
 
 

                                Pagaille à la ferme ! 

 
Ce matin, quand Marie la fermière se réveille, il est déjà midi et le coq n’a 
pas chanté.  
Vite, vite, elle sort dans la cour. Le coq est là, devant le poulailler.  
Marie lui demande alors : « Mon petit coq adoré, que t’est-il arrivé ? » 
Le coq répond : « J’arrrête de trrravailler. Je ne peux plus continuer à 
chanter dans les courrrants d’airrr. Ça abîme ma belle voix. A partirrr de 
maintenant, si tu veux te rrréveiller, tu n’as qu’à t’acheter un rrréveil ! » 
« Eh bien, pense Marie, mon coq s’est levé de la patte gauche, ce matin ! 
» 
Et elle entre dans le poulailler, avec son petit panier, pour ramasser les 
œufs.  
« Bonjour, mes belles ! s’écrie-t-elle. Vous avez bien pondu, cette nuit ? » 
Mais là, une surprise l’attend : sur la paille, il n’y a pas un seul œuf. Une 
grosse poule blanche s’avance alors : « Non, pas d’œufs aujourd’hui ! 
Pondre tous les jours à la même heure, quel ennui ! » 
Marie n’est pas très contente : « Eh bien, tant pis, je me passerai de vos 
œufs, ce matin ! » 
Marie va dans l’étable. 
Elle caresse le dos de sa vieille vache et murmure : « Tu sais, le coq et les 
poules me donnent bien du souci, aujourd’hui. Offre-moi un peu de ton 
lait, que je me fasse un bon chocolat chaud. » 
Mais la vache meugle : « Meuh non ! Du lait, pas question ! Je n’ai pas 
fermé l’œil de la nuit, je suis bien trop fatiguée pour t’en donner. » « Eh 
bien ma pauvre, dit Marie, si tu t’y mets, toi aussi…» 
 
Dans la cour, Marie se retrouve bientôt encerclée par ses animaux. Les 
lapins boudent, les moutons rouspètent et le cochon bougonne : « On en 
a assez de cette vie de chien ! » 



« Ça par exemple ! s’écrie Marie, c’est moi qui devrais en avoir assez de 
vous donner à manger, de nettoyer vos litières… Puisque c’est comme ça, 
débrouillez-vous sans moi ! Je vais passer une journée chez Marc, mon 
gentil voisin ! » 
Dans la cour, les animaux sont bien embêtés. « On y a peut-êtrrre été un 
peu forrrt… » dit le coq. « Qu’est-ce qu’on va devenir-euh ? » gémit la 
vache. 
Le chat ronronne : « Mes amis nous allons nous organiser. Vous les 
poules, vous ramasserez vous-mêmes vos œufs. Vous les moutons, vous 
trairez la vache. » « Et toi, qu’est-ce que tu cot cot cot feras ? » demande 
la poule blanche, méfiante. « Moi, déclare le chat en se léchant la patte, je 
m’installerai dans la maison pour trouver une solution à tous nos 
problèmes. » 
La poule s’exclame : « Pas question ! La maison sera pour nous. » « Non, 
pour nous ! » cirent le chien et les moutons. 
La vache meugle : « Je suis la plus vieill-euh ! La ferm-euh sera pour moi 
! » 
Et soudain, c’est la pagaille. 
Le chat se hérisse et donne un coup de patte à la poule. La poule donne 
un coup de pied à la vache. La vache écrase la patte du chien qui mord la 
crête du coq ! Le coq, fou de colère, se met à picorer la tête des cochons 
qui piétinent les lapins ! « Stop ! miaule le chat, ne nous battons pas. La 
maison sera à tout le monde et nous y travaillerons tous, patte dans la 
patte. » 
 
Quelques heures plus tard, Marie, un peu inquiète pour ses animaux, 
rentre chez elle sur la pointe des pieds. Et là, quelle surprise ! 
Dans son garage, les moutons tissent leur laine, en bêlant en chœur : « 
File la laine, filent les jours… Bêêê ! » 
Les lapins tricotent des pulls, des écharpes et des bonnets pour les 
agneaux, et le chien répare le tracteur. « Eh bien, eh bien… » se dit Marie 
en s’éloignant sans bruit. 
Sans dire un mot, Marie continue sa visite. Les poules, le coq et les 
poussins se sont installés dans le salon. Les poules couvent leurs œufs en 
faisant des mots croisés devant la cheminée. Les poussins jouent à cache-
cache derrière les meubles et le coq, debout devant le miroir, chante 
d’une voix vibrante : « Torrréadorrr, prrrends ga-a-a-arrrde ! » 
La vache boit un lait-grenadine en lisant un magazine.  
Quant au chat, il joue aux cartes avec les souris ! 



A l’étage, la salle de bains est envahie par les cochons. Il y a de la buée 
partout. La grosse truie fait trempette dans un bain brûlant, son mari lui 
savonne le dos, et ses petits porcelets sont lavés, récurés, séchés et 
même parfumés ! 
Marie referme la porte discrètement. 
« Ouf, tout va bien ! » se dit Marie. Et elle descend rejoindre Marc.  
Le chat lui dit : « Tu vois, tout se passe très bien ! Ne t’en fais pas pour 
nous, Marie. Tu peux partir aussi longtemps que tu veux. Prends des 
vacances ! » 
« Des vacances ? répond Marie en prenant Marc par le bras. Ça, c’est une 
bonne idée ! Allons-y ! » 
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